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• Covid / virus = « maladie d’écosystème »
• Au sens large, il est temps de discerner ce qui est délétère dans l’écosystème global, planétaire, au 

point de provoquer une mise en danger et en apnée d’une bonne partie du monde
• Le confinement permet d’observer des phénomènes intéressants :

• Vulnérabilité de notre économie et notamment de notre agriculture aux flux d’échanges 
internationaux : besoin des importations de soja (OGM) d’Amérique du Sud pour notre bétail, 
surplus dans le secteur laitier, bovin viande… et la main d’œuvre, les pesticides, les pièces 
détachées tracteurs…

• Pollution particules fines (cf multiples alertes récentes malgré diminution radicale du trafic, 
dont recommandations préfectorales pour reporter les épandages)

• ZNT : réduction des bandes de protection des riverains…
• Augmentation consommation Bio et vente directe (indicateur d’une alimentation RHD 

conventionnelle en partie subie ?)

Une crise révélatrice
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Une crise révélatrice

« Le 28 mars, un pic de pollution aux particules a été 
mesuré dans une grande moitié nord de la France. Le 
phénomène a surpris, compte tenu de la mise à l’arrêt 
de nombreuses activités industrielles et de la baisse 
radicale du trafic routier. L’agriculture a été pointée du 
doigt par des associations accusant les épandages 
agricoles d’être responsables de cette dégradation de 
l’air. Faux procès ? 
D’après les premières données qu’il reste à affiner, le 
nitrate d’ammonium représentait environ la moitié des 
particules fines présentes lors du pic dans certaines 
régions. L’agriculture a donc contribué à la pollution.
les épandages d’engrais sont une cause réelle de 
pollution atmosphérique, et des programmes de 
recherche se penchent sur la question. Des pratiques 
ont fait leurs preuves pour réduire les émissions 
d’ammoniac, telles que l’enfouissement et l’utilisation 
de pendillards. »

Multiples autres pics de pollutions aux particules fines depuis le début du 
confinement : Grand Est, Paris/IdF, Nord, Normandie, Bretagne, seine Maritime…

http://www2.prevair.org/
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Une crise révélatrice

Alors que la pollution de 
l’air est identifiée comme 
un facteur aggravant par 

la communauté 
scientifique et médicale 
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Une crise révélatrice de certaines conditions de 
production

8
… Charters en provenance de Roumanie, Bulgarie, Népal…

Une crise révélatrice de certaines conditions de 
production
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Une crise révélatrice de certaines conditions de 
production
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Interview de Serge Bousquet-Cassagne

président de la chambre d'agriculture de Lot-et-Garonne

Une crise révélatrice de certaines conditions de 
production
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Une crise révélatrice de certaines conditions de 
production
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Une crise révélatrice de certaines conditions de 
production

Le prix à payer pour une alimentation pas chère : des travailleurs détachés 
employés dans des conditions difficiles, des pesticides et des engrais de 
synthèse.
Provoquant non seulement des pollutions environnementales et des
dangers sanitaires, mais aussi une surproduction (=> exportations)

Les externalités négatives de la globalisation sont particulièrement intenses 
dans le domaine vital de l’alimentation.
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• Covid / virus = « maladie d’écosystème »
• Au sens large, il est temps de discerner ce qui est délétère dans l’écosystème global, planétaire, au 

point de provoquer une mise en danger et en apnée d’une bonne partie du monde
• Le confinement permet d’observer des phénomènes intéressants :

• Vulnérabilité de notre économie et notamment de notre agriculture aux flux d’échanges 
internationaux : besoin des importations de soja (OGM) d’Amérique du Sud pour notre bétail, 
surplus dans le secteur laitier, bovin viande…

• Pollution particules fines (cf multiples alertes récentes malgré diminution radicale du trafic, 
dont recommandations préfectorales pour reporter les épandages)

• ZNT : réduction des bandes de protection des riverains…
• Augmentation consommation Bio et vente directe (indicateur d’une alimentation RHD 

conventionnelle en partie subie ?)
• Vulnérabilité accrue de certains citoyens au Covid : les personnes obèses ou en surpoids, les 

personnes atteintes d’un cancer, ou d’un problème pulmonaire ou cardio-vasculaire

Une crise révélatrice

• Dans les hôpitaux parisiens, plus de 75% des patients en réanimation sont 
obèses ou en surpoids, souvent avec diabète de type 2 et hypertension 
associée.

• Les autres pathologies chroniques sont défavorables également.

16

Vulnérabilité accrue / co-morbidité
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• Covid / virus = « maladie d’écosystème »
• Au sens large, il est temps de discerner ce qui est délétère dans l’écosystème global, planétaire, au 

point de provoquer une mise en danger et en apnée d’une bonne partie du monde
• Le confinement permet d’observer des phénomènes intéressants :

• Vulnérabilité de notre économie et notamment de notre agriculture aux flux d’échanges 
internationaux : besoin des importations de soja (OGM) d’Amérique du Sud pour notre bétail, 
surplus dans le secteur laitier, bovin viande…

• Pollution particules fines (cf multiples alertes récentes malgré diminution radicale du trafic, 
dont recommandations préfectorales pour reporter les épandages)

• ZNT : réduction des bandes de protection des riverains…
• Augmentation consommation Bio et vente directe (indicateur d’une alimentation RHD 

conventionnelle en partie subie ?)
• Vulnérabilité accrue de certains citoyens au Covid : les personnes obèses ou en surpoids, les 

personnes atteintes d’un cancer, ou d’un problème pulmonaire ou cardio-vasculaire
• Or ces maladies chroniques, qui sont en très forte augmentation continue depuis des décennies, 

sont le fait de notre mode de développement, notamment agricole et alimentaire :

Une crise révélatrice
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Des pathologies chroniques en augmentation
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Des pathologies chroniques en augmentation
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L’incidence des cancers en France : x 250% en 30 ans !

• Cancers : 365.000 nouveaux cas en 2010 en France (1000 par jour !)

• Près de la moitié décèderont dans les 5 ans (c’est l’équivalent d’un avion de 410 
personnes qui se crashe chaque jour dans un silence assourdissant !)

Des pathologies chroniques en augmentation
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Des pathologies chroniques en augmentation

• Obésité, maladies endocriniennes et immunitaires

(et antibiorésistance)

• ALD (8 millions de personnes en France en 2012, 70% coûts assurance-maladie)

• Cancers
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Des pathologies chroniques en augmentation

• Des « maladies de civilisation » destructrices à l’échelle mondiale
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Paludisme

Accidents de la route

SIDA

Cancer

Mortalités annuelles comparées (en milliers) 
Source : OMS 2008

2018 : ~10 millions/an

Projection IARC 2030 : 
~17 millions/an
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Article de JM Meynard et JL Rastoin (INRAe) – 22 avril 2020 :

« La sur-alimentation concerne près de 2 milliards de personnes. La progression dans la 
plupart des pays du surpoids et de l’obésité s’explique par la médiocre qualité 
nutritionnelle de certains produits abondamment consommés, principalement les aliments 
ultra-transformés.

Dans le contexte de la pandémie COVID-19, l’obésité et les maladies chroniques d’origine 
alimentaire, notamment le diabète de type 2, sont des facteurs aggravants des 
pathologies respiratoires et cardio-vasculaires.

Enfin, les chaînes globales de valeur mondialisées conduisent les agricultures à se 
spécialiser sur les productions pour lesquelles elles sont les plus compétitives. Cette 
spécialisation sur un nombre restreint d’espèces et de variétés végétales et de souches 
animales, rend le mode de production agro-industriel fortement exposé aux risques 
sanitaires et économiques.

La réduction de la diversité génétique s’accompagne d’un usage accru des pesticides, dont 
les effets toxiques, directs ou indirects, sont avérés. Ces effets sont d’autant plus difficiles 
à contenir que ces produits, lorsqu’ils sont interdits dans l’Union européenne, restent 
autorisés dans des pays dont nous importons des denrées alimentaires. »

Une crise révélatrice
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Des pathologies chroniques en augmentation

• « Les pouvoirs publics peinent à établir et reconnaître ce lien 
étroit entre état de la santé et état de l’environnement, entre les 
pollutions environnementales créées par l’Homme et la 
dégradation de son état de santé » (Alain Grimfeld, 27 avril 2020)

• Quelle mobilisation et quelles ressources financières pour lutter 
contre les causes de cette mortalité due aux maladies 
chroniques non contagieuses (à comparer à la réaction actuelle 
face à une mortalité aigue sur une pathologie contagieuse) ?

https://theconversation.com/alimentation-protegez-votre-sante-et-la-planete-grace-a-la-regle-des-3v-117033
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• Covid / virus = « maladie d’écosystème »
• Au sens large, il est temps de discerner ce qui est délétère dans l’écosystème global, planétaire, au 

point de provoquer une mise en danger et en apnée d’une bonne partie du monde
• Le confinement permet d’observer des phénomènes intéressants :

• Vulnérabilité de notre économie et notamment de notre agriculture aux flux d’échanges 
internationaux : besoin des importations de soja (OGM) d’Amérique du Sud pour notre bétail, 
surplus dans le secteur laitier, bovin viande…

• Pollution particules fines (cf multiples alertes récentes malgré diminution radicale du trafic, 
dont recommandations préfectorales pour reporter les épandages)

• ZNT : réduction des bandes de protection des riverains…
• Augmentation consommation Bio et vente directe (indicateur d’une alimentation RHD 

conventionnelle en partie subie ?)
• Vulnérabilité accrue de certains citoyens au Covid : les personnes obèses ou en surpoids, les 

personnes atteintes d’un cancer, ou d’un problème pulmonaire ou cardio-vasculaire
• Or ces maladies chroniques, qui sont en très forte augmentation continue depuis des décennies, 

sont le fait de notre mode de développement, notamment agricole et alimentaire :
• Agriculture industrielle en cause : pollution de l’air (PM et pesticides), pollution des 

aliments et de l’eau

Une crise révélatrice
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Les ressources essentielles en danger – l’air
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Les ressources essentielles en danger – l’air

« 2018 : c'est une première en France. Pour la première fois, l'Anses (agence nationale de 
sécurité sanitaire de l'alimentation) a organisé une grande campagne, financée par les 
ministères de l'Environnement et de la Santé, de surveillance des produits phytosanitaires 
dans l'air, à travers 50 sites de mesures dans tout l'Hexagone

Atmo-Occitanie a participé à cette campagne nationale de mesure de pesticides

dans l'air ambiant. Avec huit points de mesure dans la région. Dans le 

Lauragais en 2014-2015, on a relevé jusqu'à 14 produits phytosanitaires dans 

l'air dont l'un interdit depuis 1998 (lindane). 

Les produits phytosanitaires dans l'air ambiant ne font l'objet d'aucune réglementation 
française ou européenne, et les impacts sanitaires sur la population sont peu connus.

"On ne veut effrayer ni stigmatiser personne mais produire des données permettant de 
mieux évaluer l'impact des phytosanitaires dans l'air", précise Thierry Suaud, président 
d'Atmo-Occitanie, l'association chargée du suivi de la qualité de l'air dans la région.
"On veut un diagnostic fiable partagé par tous les acteurs dans un but de protection des 
populations et d'accompagnement des agriculteurs dans la transition agricole", ajoute Agnès 
Langevine, vice présidente de la région Occitanie en charge de la transition écologique. »

Bilan régional Ecophyto (document « feuille de route Ecophyto 2 Occitanie ») :

« La présence de molécules phytosanitaires dans l'environnement, et l'exposition humaine à ces 

produits, restent, à l'issue du plan Ecophyto I, des problèmes qu'il faut continuer de prendre en charge 

dans une logique d'amélioration. D'un point de vue strictement réglementaire, la situation n'est pas 

encore satisfaisante »… « une nécessité d'action toujours plus pressante pour parvenir à un niveau 

suffisant de protection des agriculteurs, de la population et de l'environnement »

Des pollutions qui ne font qu’augmenter

=> Pesticides en France : 3,3 milliards €/an en 2017 
(+0,5 Mds€ vs. 2010), soit plus du tiers de la PAC annuelle : quelle « transition agricole » ?
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Les ressources essentielles en danger – l’eau

Au total, les coûts annuels de traitements des flux d’azote (engrais) 

et de pesticides seraient compris entre 54 et 91 milliards d’euros 

(pour maintenir les milieux dans leur état actuel).”
(rapport CGDD 9/2011)

Futur 
scandale du 

métolachlore 
?
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Les ressources essentielles en danger – les sols
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Les ressources essentielles en danger – les sols

83% des sols européens contiennent au moins un résidu de pesticides, 

près de 60% en contiennent un cocktail.

Les herbicides et leurs métabolites sont omniprésents (glyphosate et AMPA).

Une alimentation de qualité, saine, durable ?
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Une alimentation de qualité, saine, durable ?

Qualité nutritionnelle en danger

 Des éléments pourtant indispensables pour le fonctionnement 
métabolique (immunitaire, endocrinien…)
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Nutrient Changes in Vegetables and Fruits, 1951 to 1999. Jeffrey Christian

 Perte de densité nutritionnelle pointée par les chercheurs 
depuis plusieurs décennies (fer, magnésium, calcium, 
vitamines, oligo-éléments  (cf. 1999 vs 1951 ci-dessous)

Traduction : dans les 

années 1950, manger 

une banane, une orange 

et une pêche, suffisait à 

pourvoir les « apports 

journaliers 

recommandés » (AJR) 

d’une personne en 

vitamine A. Aujourd’hui, 

vu les teneurs en 

nutriments, il faudrait 5 

bananes, 10 oranges, et 

26 pêches pour avoir sa 
dose de vitamine A…

Une alimentation de qualité, saine, durable ?

http://www.ctv.ca/CTVNews/Health/20020705/favaro_nutrients_chart_020705/
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Au moins 50% des antibiotiques destinés à l’élevage et à l’aquaculture (OMS)

Contribution à l’antibiorésistance de la population humaine (cf plan EcoAntiBio)

Impacts antibiorésistance : plus de 30 000 morts/an dans UE (Fournier, 2013)

Coûts médicaux directs + indirects + pertes productivité = 1,5 milliard €/an UE
Mortalité : (VVS= 3 M€)                                                           = 75 milliards €/an UE 

→ Pour la France : 10 milliards €/an

Une alimentation de qualité, saine, durable ?

• Circuits longs

• Dé-saisonnalisation

MODIFICATION RADICALE DES COMPORTEMENTS ALIMENTAIRES
Une alimentation de qualité, saine, durable ?
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• Covid / virus = « maladie d’écosystème »
• Au sens large, il est temps de discerner ce qui est délétère dans l’écosystème global, planétaire, au 

point de provoquer une mise en danger et en apnée d’une bonne partie du monde
• Le confinement permet d’observer des phénomènes intéressants :

• Vulnérabilité de notre économie et notamment de notre agriculture aux flux d’échanges 
internationaux : besoin des importations de soja (OGM) d’Amérique du Sud pour notre bétail, 
surplus dans le secteur laitier, bovin viande…

• Pollution particules fines (cf multiples alertes récentes malgré diminution radicale du trafic, 
dont recommandations préfectorales pour reporter les épandages)

• ZNT : réduction des bandes de protection des riverains…
• Augmentation consommation Bio et vente directe (indicateur d’une alimentation RHD 

conventionnelle en partie subie ?)
• Vulnérabilité accrue de certains citoyens au Covid : les personnes obèses ou en surpoids, les 

personnes atteintes d’un cancer, ou d’un problème pulmonaire ou cardio-vasculaire
• Or ces maladies chroniques, qui sont en très forte augmentation continue depuis des décennies, 

sont le fait de notre mode de développement, notamment agricole et alimentaire :
• Agriculture industrielle en cause : pollution de l’air (PM et pesticides), pollution des aliments 

et de l’eau
• Agro-alimentaire aussi (aliments ultra-transformés, additifs diabétogènes…)

Une crise révélatrice

• L’urbanisation (les humains hors sol) rend possible les mirages et 
les mensonges du marketing

Une alimentation de qualité, saine, durable ?
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• …et les dérives de la chaîne aval (cracking alimentaire, additifs…)

Exemples du P80 et du CMC, du benzoate de sodium…

Une alimentation de qualité, saine, durable ?
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• Covid / virus = « maladie d’écosystème »
• Au sens large, il est temps de discerner ce qui est délétère dans l’écosystème global, planétaire, au 

point de provoquer une mise en danger et en apnée d’une bonne partie du monde
• Le confinement permet d’observer des phénomènes intéressants :

• Vulnérabilité de notre économie et notamment de notre agriculture aux flux d’échanges 
internationaux : besoin des importations de soja (OGM) d’Amérique du Sud pour notre bétail, 
surplus dans le secteur laitier, bovin viande…

• Pollution particules fines (cf multiples alertes récentes malgré diminution radicale du trafic, 
dont recommandations préfectorales pour reporter les épandages)

• ZNT : réduction des bandes de protection des riverains…
• Augmentation consommation Bio et vente directe (indicateur d’une alimentation RHD 

conventionnelle en partie subie ?)
• Vulnérabilité accrue de certains citoyens au Covid : les personnes obèses ou en surpoids, les 

personnes atteintes d’un cancer, ou d’un problème pulmonaire ou cardio-vasculaire
• Or ces maladies chroniques, qui sont en très forte augmentation continue depuis des décennies, 

sont le fait de notre mode de développement, notamment agricole et alimentaire :
• Agriculture industrielle en cause : pollution de l’air (PM et pesticides), pollution des aliments 

et de l’eau
• Agro-alimentaire aussi (aliments ultra-transformés, additifs diabétogènes…)

• Les politiques publiques ne sont pas aujourd’hui à la hauteur des enjeux pour une population en 
bonne santé

• Et pourtant les solutions sont à portée de main

Une crise révélatrice
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Une alimentation de qualité, saine, durable ?

49

Projet de recherche BioNutriNet, dont l’objectif était de caractériser l’alimentation de 
consommateurs français de produits biologiques et conventionnels, et d’analyser ses effets 
sur la santé, l’environnement et le budget familial. Ce projet a été piloté par l’unité EREN
(Equipe de Recherche en Epidémiologie Nutritionnelle) affiliée à l’INSERM, l’INRA et 
l’Université Paris 13. Solagro a réalisé l’évaluation environnementale des différents régimes.

Résultats sur le plan de la santé humaine :

• Moindre exposition aux pesticides et cadmium (analyses sanguines et urinaires, rapport 
EFSA…)

• Probabilité de surpoids et obésité diminuée (entre 1er et 5ème quartile) :
• Femmes : -42 et -48% respectivement
• Hommes : -38 et -62% respectivement

• Diminution du risque de cancers = -25% en moyenne (cf détails par type de cancers)

Les résultats ont été débiaisés de tous les facteurs de biais connus (tabagisme, sédentarité…).

Le revers de notre assiette
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Rôle clé de l’alimentation dans les pathologies 
chroniques

52

Une alimentation durable au niveau écologique?
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Sur le plan environnemental :
Le régime alimentaire du consommateur Bio a un impact positif sur tous les paramètres :

 Au global, un consommateur Bio consomme 23% de SAU en moins, 25% d’énergie 
directe en moins et 37% de GES en moins

Le revers de notre assiette
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Sur le plan environnemental :

Le régime alimentaire du consommateur Bio a un impact positif sur tous les paramètres :
 Au global, un consommateur Bio consomme 23% de SAU en moins, 25% d’énergie 

directe en moins et 37% de GES en moins

• Meilleure efficacité énergétique malgré rendements plus faibles
• Résultat indissociable d’une diminution de la consommation de protéines animales

(en conformité avec recommandations PNNS4 et OMS)
• Pas d’excédents d’azote (vs. 33kg N/ha/an en moyenne en conventionnel)
• Contamination des sols aux pesticides (glyphosate et AMPA 2mg et 1,9mg/kg de terre)
• Pollution de l’air et des masses d’eau (glyphosate, mais aussi métolachlore, alertes SDHI, 

aucune substance CMR ni PE en AB, contre 55 autorisées en conventionnel…)
• Impact biodiversité

Le revers de notre assiette
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Prospectives à l’échelle européenne

56
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64

• Le changement de comportement du citoyen et du consommateur est un 
levier déterminant.

• Cette action volontaire du consommateur/citoyen devra être accompagnée 
par des politiques publiques intégrées et engagées. Elles doivent 
notamment permettre un repositionnement des acteurs de la filière agri-
alimentaire. 

• Politiques intégrant une prise en compte première du domaine Santé-
Environnement (bien-être des personnes sur la référence OMS « One 
Health » / bien-être humain global) : 
• à destination des professionnels de santé, mais aussi en éducation 

scolaire
• Intensifier les recherches et l’information sur les liens entre 

perturbations environnementales et survenue / entretien des maladies 
chroniques. Les décliner en actions concrètes.

• Nécessité d’une approche faisant primer la prévention et la précaution.
• À diverses échelles : être capable et savoir comment bien se nourrir, 

mais aussi jardiner et cuisiner = résilience alimentaire indiv, territoriale…

Conclusion
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• La règlementation, la fiscalité et les aides incitatives doivent être alignées 
sur cet objectif et cohérentes en elles.

• Une vision systémique est nécessaire pour relier alimentation, santé, 
agriculture, énergie, biodiversité et changement climatique. Il faut cesser 
de raisonner en silo. Réorienter globalement pour prévenir plutôt que subir.

• Dans des approches territoriales
• Point de vigilance : de nombreux verrous socio-économiques à l’œuvre  

(résistance considérable au changement, stratégies d’évitement…)
• Aujourd’hui : risque de relance économique avec un recul des 

réglementations protectrices de la santé (contre les pollutions notamment)

Pour l’instant les impulsions politiques données aux niveaux français et 
européen sont ne sont absolument pas alignées avec les enjeux identifiés 
scientifiquement. Le saucissonnage est la règle. La dépense publique ne 
remplit pas ses objectifs d’efficacité au service du bien-être et de la santé des 
populations.

Conclusion
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Pérennité de l’écosystème Terre en péril
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Merci de votre attention
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ANNEXES
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Une alimentation et une agriculture « durables » ? 
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Le revers de notre assiette
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Une alimentation devenue « minière », comme le 
reste de l’économie

"- Évolution du rendement agricole :
..... 
Dans les années 1945, ce rendement était largement positif mais, depuis, il
ne cesse de diminuer.
• 1 calorie fossile dépensée en 1945 permettait de récupérer 3.7 calories
• la même calorie ne permet plus d’en récupérer que 2.82 en 1970, soit

une baisse du rendement énergétique de 24 % en 25 ans.
• Cette baisse d’efficacité creuse donc un écart important entre l’énergie

utilisée et l’énergie consommée par la population sous forme de
nourriture.

• Il y a 20 ans, 
on est passé à une consommation de 5.5 énergies fossiles pour
produire une énergie alimentaire soit un rendement de 0,18.

• Ces dernières années, ce bilan a presque doublé. »

( Dominique SOLTNER. Les bases de la production végétales)
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Une alimentation devenue « minière », comme le 
reste de l’économie
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• Changement climatique et GES

21%

transport

agriculture

Industries

Résidentiel & Tertiaire

Transfo énergie

Déchets

Parts sectorielles (France, 2008)

Impact climatique

Impact climatique
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75

Biodiversité globalement en effondrement
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La contribution des agricultures



36

Présentation étude Externalités AB – VetagroSup 31 Mai 2018

77

Biodiversité globalement en effondrement

78

Besoin non 

seulement de 

freiner 

l’érosion de la 

biodiversité, 

mais de 

reconquérir la 

qualité des 

écosystèmes

(FAO, 2019)
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Enjeux démographiques et territoriaux

Enjeux démographiques et territoriaux
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Enjeux humains

Mutations techniques… mais aussi symboliques

• Énergie abondante et pas chère
• « puissance »
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• Augmentation de la production et de la productivité apparente

-20%

-38%

+92%

+250%

+100%

+600%

Evolution volume et valeur des productions agricoles 
françaises de 1960 à 2000

Volume maïs

Volume blé

Valeur  PV

Volume lait

Volume viande porc

Valeur  PA

Productivité… pour qui ?

Quid de la chaîne de valeur ?
• Chaîne de valeur : baisse des prix aux producteurs, mais pas aux 

consommateurs… 

• En moyenne 6,5% du prix d’achat revient au producteur.
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Les prix en valeur réelle

Prix des produits alimentaires

à la consommation

Prix des produits agricoles

à la production

25 - Chambres d'Agriculture - APCA-Études économiques source : INSEE

Approche comptes 
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Productivité… pour qui ?
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• Augmentation de la production et de la productivité apparente

• Artificialisation à tous les étages

Nous sommes dans ce monde global-là

Nous sommes dans ce monde global-là



41

Présentation étude Externalités AB – VetagroSup 31 Mai 2018

Nous sommes dans ce monde global-là

Nous sommes dans ce monde global-là
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Nous sommes dans ce monde global-là

90

Nous sommes dans ce monde global-là
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Nous sommes dans ce monde global-là

• Modification des habitats et des paysages

• Érosion de la biodiversité (sauvage et cultivée)

Nous sommes dans ce monde global-là
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Nous sommes dans ce monde global-là

• Exode rural, urbanisation

• Concentration du foncier

• Spécialisation à toutes les 
échelles

• Des territoires qui ne sont plus 
des espaces où vivre en 
produisant, mais des usines à 
produire et à consommer

http://projets-architecte-urbanisme.fr/ile-seguin-jean-nouvel-projet-usines-renault-rehabilitation-boulogne-billancourt-paris-ile-artistique/jean-nouvel-institut-monde-arabe-paris/

